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Quoi qu'il en soit, il es;t l'on-posi l'écrivain comme pour l'en-
fant de se trouver des ainid <le proteeteurs et des frères. Et
-qui sait, d'ailleurs, si iqulte part en cette terre du Nouv'eau-
Monde, telle personne (lui doit à maint-, Anne (le la reconnaissan-
*;ce,ne voudrti.pas lui Ifayer sa dettu en v-enant au secouirs de son

paure anéyriste? Din1- eul'iulle t<t la bonne Sainte aussi!
Et ceoi n'étant à. d'autre fin. - iue d'annoncer notre livre, de

demander conseil et d'averti r i i ileiîii ment. de notre indigence,
qu'il suffise de ce peu de ligiv-s. Fuuleîînent, comme dernier mot,
prions nos compatriotes t le se souvenir de nous à telle ou telle
de leurs heures perdues. et de nous lintioc. d'une parole d'en-
Couriagemnent, ou d'un ai.ou mêmeC d'un secours miatériel, Sans
lequel, hélas!1 enc.e une fois, mîuuaz, pas plus que personne. ne
pouvons rien faire.

Adresse: LE Pku1e PAUVL (Victor) C~I-IMLAIN»

DowiicanIloa'.Wry, Lew'iston, M~aine.

Renseignements
L2 ministère fédzrl arrê, avoir, une premièrer foLQ, réduit le

ta-as de l'intérêt -iu-r lezs déJýs ýi1 reçoit, Ci'2 à !3, vient de
2erêduire de nouveau, de 3 ZÎ,~


